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Inscription 

La première étape fut celle de la sélection de l’université d’accueil.  

Mon premier choix de destination n’étant pas possible faute d’accord 

entre la faculté souhaitée et celle d’origine, j’ai pris le temps de 

réfléchir à un plan b réjouissant. Après m’être renseigné sur les 

différents programmes et les universités d’accueil via les ressources 

disponibles en ligne, j’ai finalement opté pour la FU pour son 

programme de sociologie « European Societies », ayant auparavant 

validé un programme de sociologie de niveau Bachelor. De nombreux 

autres aspects ont évidemment influencé ce choix : contexte social, 

contexte culturel, budget, langue d’enseignement, opportunités de 

mobilité, etc. En ce qui concerne les démarches d’inscriptions, je me 

suis simplement laissé guidé par un système d’e-mail régulier, un 

personnel compétent ainsi que des ressources en ligne relativement 

exhaustives. Il suffit de respecter les délais et de ne pas hésiter à 

poser des questions si certaines informations sont difficiles à trouver. 

Après avoir réuni les documents requis, j’ai envoyé mon dossier de 

candidature et le SRI a confirmé quelques semaines plus tard ma 

nomination pour mon premier choix, la FU (mes autres choix étaient 2) 

Humboldt Universität Berlin, 3) Università di Roma). 

Préparation 

Avant le départ, les principaux préparatifs concernaient le contrat de 

bourse à remplir, le semester-ticket (carte d’étudiant et d’abonnement 

de transports publics) à payer ainsi que les démarches pour l’obtention 

d’un certificat d’assurance européen/allemand. Par ailleurs, il n’y avait 

aucune préparation linguistique requise avant le séjour. En ce qui 

concerne les préparatifs non-académique : logement (s’y prendre à 

l’avance car le marché est saturé) ; budget ; bagages ; billet de train. 
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Visa, autres formalités  

Visa ou permis de séjour n’étaient pas requis, cependant deux étapes 

importantes une fois arrivé à Berlin si l’on veut être en règle pour 

trouver un logement (ou pour faire un abonnement de téléphonie 

mobile par exemple): inscription à la ville et inscription au Schufa 

(équivalent des poursuites en Suisse). 

Arrivée dans le pays d’accueil 

Une semaine d’accueil est proposée aux étudiants erasmus ou 

internationaux. Bien que la plupart des informations soient disponibles, 

cette semaine pré-semestrielle permet de s’intégrer et de s’assurer 

que tout se passe convenablement. Par ailleurs, de nombreuses 

autres activités étaient proposées pour les étudiants erasmus (visites 

culturelles, tours en vélo, pic-nic, etc.). Etant arrivé près d’un mois 

avant le début des cours, j’ai pu prendre le temps de m’adapter et de 

préparer au mieux cette année de mobilité. 
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Impressions générales du 

séjour 

D’une manière générale, mon séjour à Berlin s’est très bien déroulé et 

j’en garderai un riche souvenir. Les principaux points positifs étaient 

pour ma part les suivants : familiarisation avec le jargon académique 

scientifique et administratif international ; classes composées 

d’étudiants internationaux et de milieux variés ; enseignements de 

qualité ; démarches administratives universitaires peu contraignantes ; 

amis vivant à Berlin ; amis visitant régulièrement Berlin ; coût de la vie 

très correct pour étudier ; mobilité (vélo et transports publics) aspects 

culturels variés de qualité et en grande quantité ;  aspects historiques 

passionants ; vie de quartier ; rencontres ; développement personnel 

ainsi que tous les autres aspects que je ne mentionnent pas mais qui 

contribuent à faire de Berlin une ville européenne très spéciale dans 

l’imaginaire collectif de ses habitants. Voici les principaux aspects 

négatifs : hiver très rude et parfois déprimant ; salaires très bas pour 

les « jobs d’étudiants » ; pas d’amélioration significative de mon 

niveau d’allemand (enseignement + plupart des contacts sociaux plus 

intimes = anglais et français) ; nourriture certes très variées mais de 

qualité inférieure aux standards suisses. Un dernier aspect, cette fois-

ci neutre, est que les mentalités en plus d’être extrêmement variées 

selon les générations et les « catégories » sociales sont bien souvent 

ambivalentes et contradictoires. 

Logement 

L’université d’accueil propose des chambres pour les étudiants 

étrangers, mais j’ai préféré trouver un logement plus agréable par moi-

même. J’ai eu la chance de pouvoir loger chez un ami suisse pendant 

le premier mois, avant que les cours commencent. Par la suite, j’ai 

sous-louer un petit appartement dans une zone qui me plaisait. Je 

conseille aux étudiants n’ayant la chance que j’ai eu de trouver un une 

solution rapidement, car le logement est un problème très sérieux 

depuis quelques temps à Berlin. La Freie Universität se situe en 

dehors de la ville, mais il est très simple de s’y rendre en transports en 

commun. De nombreux étudiants choisissent de loger dans les 

quartiers tranquilles à proximité du campus, bien que cela les isole 

quelque peu de la vie sociale et culturelle berlinoise. Pour les 
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personnes désirant loger dans les quartiers plus attractifs (Kreuzberg, 

Friedrichshain, Neukölln par exemple) il est conseillé de se situer 

proche du Ringbahn (= train qui fait le tour de la ville dans les deux 

sens). 

Coûts 

Pour ce qui est des coûts, je compare bien sûr à ce que je connais le 

mieux, c’est à dire à la Suisse. Malgré une hausse des prix des 

logements et d’une gentrification générale, Berlin garde sa réputation 

de ville cheap et est donc idéale pour y étudier par exemple. Par 

ailleurs, c’est également une ville caractérisée par un va-et-vient 

permanent et grâce aux réseaux sociaux le don et le troc d’objets 

(meubles, déco, vêtements, éléctroménager, vaisselle, etc) y est 

monnaie courante.  

Université d’accueil : 

Informations générales 

La Freie Universität est une université ayant une bonne réputation 

internationale. Le campus, qui se situe au Sud-Ouest de la ville est 

très grand et les infrastructures y sont dignes des universités les plus 

développées. Globalement, le système n’est pas très différent de mon 

université d’origine, la principale différence organisationnelle étant que 

les semestres sont des semestres d’été et d’hiver, non pas de 

printemps et d’automne. 

Université d’accueil : 

Informations académiques 

L’offre de cours était très variée et je n’ai pas particulièrement eu de 

difficultés à faire mes choix. Les professeurs se montraient disponibles 

et la personne de contact de mon université d’origine également. Bien 

sûr, il fallait trouver des cours pouvant s’intégrer aux modules de ma 

faculté d’origine. Le système de crédits pour la Suisse est différent que 

pour les étudiants d’ailleurs en Europe : chaque cours choisi était 

évalué selon les critères de la faculté d’origine, avec une certaine 

flexibilité heureusement. J’ai surtout eu la chance d’avoir une 

correspondante en Suisse très appliquée et agréable. 

Pays d’accueil 

Je pense que peu importe le pays d’accueil, il s’agit d’une expérience 

enrichissante et unique pour chacun. Certains individus la vivent 

comme ils vivraient une année académique dans leur pays, d’autres 

choisissent de laisser leurs attentes de côté et d’adapter leur état 

d’esprit. Puis, il  y a aussi ceux qui, conscients des innombrables 

possibilités qu’offre cette ville, (en comparaison avec le contexte de 

leur pays d’origine) s’y perdent, parfois seulement temporairement 

heureusement. D’après les discussions que j’ai pu avoir, Berlin n’est 

pas forcément très représentatif de l’Allemagne et n’ayant pas eu 

l’opportunité de voyager à l’intérieur du pays, je ne peux pas en dire 

grand chose. J’ai néanmoins entendu beaucoup de bien de villes telles 

que Münich, Hambourg, Cologne ou encore Stuttgart  

Vie sociale, loisirs 

Berlin est une ville très agréable à vivre. Chacun peut y trouver sa 

place et les possibilités sont effectivement très diverses. Il est très 

facile d’y faire des rencontres, mais si l’on veut s’intégrer auprès des 

Berlinois(es) cela demande un peu plus d’efforts.  



 

RAPPORT D’EXPÉRIENCE 4/4 

 

In
fo

rm
a
ti

o
n

s
 s

u
p

p
lé

m
e
n

ta
ir

e
s

 

Photos 

(vous pouvez télécharger ici 

des photos si vous le 

souhaitez) 

  

  

Commentaires, remarques 
Vous avez la possibilité d’ajouter encore des remarques/commentaires 

sur des points que vous jugez importants. 

 


